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PÉTITION 

PRÉ  S E N T É E 
ET  LUE  ^LE  7 AOUST,  ' 

A passémblée  nationale! 

Par  les  Marchands  de  Vin  Traiteurs  & 
autres  y ci-devant  extra  muros , actuch 
lement  întra  muros.  . 


MESSIEURS,  T 


Pae  votre  décret  du  G Juin^  qui  or- 
donne la  perception  des  droits  d^entrée 
de  Paris  aux  nouvelles  barrières,  sept  à 
huit  Cent  citoyens  au  moins,  ont  perdu 
leur  état.  Ce  n’est  point  pour  obtenir  des 
indemnités , qu’ils  ont  Phonneur  de  se  pré- 
senter devant  vous.  Messieurs;  ils  savent 
tous  , qu^il  en  coûte  pour  être  libres,  & 
qu’il  n^y  a pas^  de  sacrifice  qu’un  François 
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ne  doive  faire , toutes  les  fois  aue  son 
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nôni|^ei#^^  æ trouve ‘ point  compromis. 

Mais^  lorsqu’à'  la  perte  de  sa  fortune,  on 
se  voit  exposé  à celle  dé  son  état  civil; 
alors  il  faut  ne.  point  tenir  à l’honneur, 
oja  ^ne  points  avoir  de  courage,  pour  ne 
point' présêntér  ses  réclamations. 

. Nous  ne  .vous  le  dissimulons  pas. 
Messieurs  ; nous  sommes  tous  à la  veille 
de  faire  banqueroute.  Ün  acte  de  justice 
de  votre  part>  peut  seul  nous  en  garantir. 

Des  maisons  vastes,  louées  cbètement, 
parce  qu’on  y jouissoit  de  l’avantage  de 
payer  sur  toutes  les  denrées , des  droits 
moins  considérables  que  dans  Paris,  pro^^ 
çuroient  aux  reclamans  un  commerce  an- 
nuel très-considérable-,  & don  noient  aüx 
maisons  qu^ils  occupant  , une  valeur 
qu’elles  n'*ont  plus.  Enclavées  dans  Paris  , 
ces  misons  ci-devant  si  fréquentées , ' sont . 
aujourd’hii  désertes.  Le  commerce  des  re-- 
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damans  est  totalement  anéanti,  & leurs 
baux  subsistent. 

- Beaucoup  de  citoyens  dans  le  même 
cas^  mais  moins  attachés  à rhonneur  que 
nous,  ont  enlevé  leurs  effets,  & ont  lâche- 
ment abandonné  leurs  foyers.  Mais  nous, 
convaincus  de  la  bonté  de  notre  cause , & 
persuadés  de  votre  intégrité  , nous  sommes 
venus  avec  confiance , vous  fa^re  part  de 
nos  allarmes , & reclamer  votre  justice. 

Peut-être,  Messieurs,  balancerez-vous 
un  moment , à prononcer  sur  notre  péti- 
tion, & le  premier  motif  qui  vous  retien- 
dra , sera  salis  doute  1 intérêt  des  proprié- 
taires. 

Le  second,  que  si  vous  accordez  aux 
reclamans  leurs  demandes,  d’autres  se  pré- 
senteront pour  le  même  objet. 

Nous  allons , Messieurs  , avoir  l’hon- 
neur de  répondre  à tout  ce  que  Pon  pour- 
roit  vous  représenter. 
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Il  n’y  a pas  de  doute  ^ que  les  proprié- 
taires sont  plus  en  état  de  supporter  des 
pertes,  que  les  locataires.  D’ailleurs  ceux- 
ci  n’ont-ils  pas  assez  perdu  ^ par  la  perte 
de  leurs  pots-de-vin^  & des  dépenses  lo- 
cales qu’ils  ont  été  obligés  de  faire.  Plu- 
sieurs. reclamans  ont.  donné  quinze , dix- 
sept  & vingt  mille  livres  de  pot-de-vin. 
Somme  totalement  perdue  pour  eux  ^ & 
qui  chez  la  plupart^  faisoit  tout  leur  avoir. 

Quant  aux  réclamations  que  l’on  pour- 
roit  vous  faire  d’ailleurs  pour  la  cassation 
des  baux  , qui  pourroit  dire  : Je  surs  dans 
le  même  cas?  Personne.  ^ 

Plusieurs  d’entre  nous  sont  tellement 
persuadés  de  la  bonté  de  notre  cause  ^ 
QU^ils  ont  loué  d’autres  maisons.  D’au- 
très  sont  à la  Veïîle  d’en  \ louer  ^ & 
d’autres  plus  timides , ou  connoissant 
moins  votre  justice  ÿ périssent  de  cha- 
grin, s’ennuient,  & se  ruinent. 
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C’est  donc  un  decret  purement  lo- 
cal, que  nous  vous  prions  de  rendre 
.Messieurs;  de'cret  qui , vu  les'  circons- 
tances^ ne  pourra  point  s’étendre  au- 
delà  de  nous. 

Telle  soit  votre  décision  Messieurs  y 
nous  jurons  de  nouveau,  de  maintenir  la 
Constitution,  de  sacrifier  nos  veilles  pour 
l’intérêt  public  ^ & de  vous  être  entière- 
ment dévoués. 

Signes  y Lorin  , Durvye,  Dautho- 
REAU  , Hu , Marchand  Epicier  , quai  de 
la  Tournelle  y près  la  rue  des  Bernardins  ; 
Maillot  y Rogerat,  Le  Brun  , Députés, 
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